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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Un cyclone  fut détecté le 12 septembre alors qu’il s’approchait du nord des Petites Antilles, mais
peut-être était-il déjà bien formé plus à l’est sur l’Atlantique tropical, mais aucun rapport de navire
ne l’a spécifié. Aussi les analyses réalisées pour  caractériser chaque élément de son existence ne
l’ont fait « débuter » que le 11 au soir. Ainsi le 1er point de la base de données HurDat est celui du
12 à 00 h UTC, à environ 550 km à l’est de l’extrême nord des Petites Antilles.

La première île fortement touchée fut Barbuda. Puis l’ouragan, alors intense, a frappé de plein fouet
Saint-Barthélemy, Saint-Martin et Anguilla. Il intéressa directement ensuite les Îles Vierges, en pas-
sant, selon la trajectoire officielle, entre Sainte-Croix et Saint-Thomas. 

Le phénomène poursuivit sa route sur Porto Rico où il fut surnommé le « San Felipe Hurricane »
(du nom du saint patron de la date de son arrivée le 13, comme un autre plus de 50 ans plus tard, ce-
lui de 1928, le même qui avait ravagé la Guadeloupe la veille). 

Au-delà, il a sévi sur quasiment toutes les autres Grandes Antilles, puis a bifurqué vers le nord juste
avant de menacer l’est de la Floride.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 2 du 11 au 13 septembre 1876
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Impacts – conséquences sur les Petites Antilles françaises 
________________________________________________

SAINT-BARTHÉLEMY 

L’île n’est redevenue française que deux ans plus tard en 1878, et nous n’avons pu récupérer qu’un
seul récit concernant ce cyclone, dont on peut penser qu’il fut probablement très destructeur comme
sur les îles voisines. Ce témoignage écrit est celui extrait de la chronique du chanoine Ballivet dans
son ouvrage « Voyage aux îles de Saint-Martin et Saint-Barthélemy » (cf ANNEXE 1).

Il fait part d’une assez grand nombre de maisons détruites (41 à Gustavia, 52 à la campagne) et de
plus de 300 autres endommagées. Il précise qu’il n’y eut aucun mort sur l’île, et que grâce au travail
acharné des habitants, «  … dès le début de 1877, toute trace du cyclone avait déjà disparu... ».

Le journal « St. Croix Avis » du 07/10/1876 indique également que dans le port, plusieurs bateaux
ont été endommagés et que la façade de l’église de Lorient s’était écroulée sur un homme qui avait
pu être sauvé de justesse. Il s’agirait de l’ouragan le plus intense subi dans l’île depuis celui de 1837
(cf ANNEXE 2).

SAINT-MARTIN

Le cyclone a  frappé  l’île  de  manière  très  sévère le  12  septembre  en  fin  de  journée  et  durant
quasiment toute la nuit. Les différents documents consultés évoquent des pertes considérables et
une population qui a beaucoup souffert (cf ANNEXE 3 et ANNEXE 4).

Les titres de la presse ont été expressifs,  voire catastrophistes,  dont notamment « L’Écho de la
Guadeloupe » du 20/09/1876 qui a écrit  « Au secours !... » et  « Saint-Martin n’est  plus ! ».  Les
nouvelles provenant de cette « dépendance » furent qualifiées de « terrifiantes » ou « affligeantes ». 

L’île a en effet subi là le pire cyclone depuis celui de 1837, près de 40 ans plus tôt, voire depuis
1819, car l’ouragan de 1837 fut peut-être moins violent. Il fut donc d’une intensité rare, comme la
plupart des îles des Petites Antilles en connaît deux à quatre par siècle en moyenne.

Les conséquences furent très nombreuses avec des maisons jetées à terre ou retournées (250 à 300
cases), des récoltes complètement perdues : canne, manioc, coton mais aussi celles de sel, matière
première  abondamment  produite  dans  les  salines  de  l’île,  réduites  à  néant  en  raison  de  pluies
torrentielles.

On eut à déplorer au moins une personne perdue, probablement tombée en mer, son corps disparu.
De nombreux animaux ont été retrouvés morts.
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GUADELOUPE

Aucun  élément  ne  nous  apporte  l’indication  d’un  passage  perturbé  sur  l’archipel,  le  système
cyclonique en étant resté finalement assez éloigné. 

Le journal de l’île « L’Écho de la Guadeloupe » ne signale aucune intempérie, et dans l’édition du
27/09/1876, le Gouverneur de la colonie appelle à la générosité de tous les habitants vis-à-vis des
dépendances du Nord dévastées. Il est aussi précisé que l’ensemble des services civils, militaires,
bureaux des différentes administrations et mairies de toutes les communes étaient opérationnelles.
 
La « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 24/10/1876, souligne qu’un « raz-de-marée des plus
violents » avait affecté la Désirade en journée du 12, mais que le vent de Nord était resté faible. À
Pointe-Noire, le vent a soufflé fortement durant la nuit du 12 au 13 et a causé des dommages aux
plantations.

Tout  porte  donc  à  croire  que  les  effets  directs  de l’ouragan  n’ont  pas  touché  les  îles  au  sud
d’Antigua ou de Montserrat (nous le verrons plus loin).

MARTINIQUE

Les  tableaux  d’observation  des  stations  météorologiques  de  Fort-de-France  et  de  Saint-Pierre,
fournis en ANNEXE 5, montrent sans surprise que le cyclone n’avait pas été ressenti sur l’île : pas
de vents forts observés (seule la direction caractéristique de Sud le 12 « trahit » un phénomène situé
au nord ou nord-ouest de l’île), pas de pluies remarquables non plus, les valeurs journalières restant
très modestes sur ces deux sites de mesures, dont 14 mm à Saint-Pierre seulement en 48 heures.

Impacts – conséquences sur d’autres îles  
________________________________________________

BARBUDA (cf ANNEXE 6 et ANNEXE 7)

L’analyse des différents éléments disponibles sur la région indique que, selon toute vraisemblance,
le centre du phénomène a dû passer sur l’île de Barbuda, située au nord d’Antigua, ou à proximité
immédiate le 12 septembre vers 17 h 30 locales (soit 21 h 30 UTC). Ainsi, pas une maison n’a été
épargnée (détruite ou sérieusement endommagée) et les cultures ont été perdues.

Le journal « The Antigua Observer » du 16/09/1876 indique que la pression minimale fut de 28,90
pouces de mercure (soit 978 hPa) et que le cumul de précipitations fut de 5 pouces (soit 127 mm).
Il y est même évoqué une grande quantité de poissons jetés à terre (par une mer en furie).
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SABA, SAINT-EUSTACHE et ANGUILLA

La presse locale ne fournit pas d’indication pour l’île de  Saba. Pour  Saint-Eustache, le journal
« St. Croix Avis » du 07/10/1876 indique qu’un navire, le Lilian, avait été brisé, et que deux ou trois
maisons avaient été détruites. 
Cette même édition précise également que les dégâts sur Anguilla furent similaires à ceux observés
sur les dépendances françaises toute proches.

SAINT-KITTS

Un tableau  d’observations  (cf  ANNEXE 8)  fournit  une  valeur  de  pression  minimale  de  29,35
pouces de mercure (994 hectoPascals) vers 08 h 45 le 12 au soir (00 h 45 UTC le 13), et précise les
variations de vent (en direction et force) durant tout le passage du cyclone. 

Ainsi le vent, précédemment de Nord-est et déjà assez fort, s’était orienté au Nord-ouest dès 19 h le
12 au soir  (« very strong breeze »),  puis à l’Ouest-nord-ouest lors du minimum dépressionnaire
alors que le centre passait à environ 70-80 km au nord de l’île. 
Vers 21 h 30, qualifié de très fort, il avait pris une composante Ouest-sud-ouest jusque vers 1 h du
matin. Soufflant du Sud-ouest le reste de la nuit, il s’était ensuite orienté au secteur Sud-est  en
matinée du 13, lors de l’éloignement de l’ouragan en direction de Porto Rico.

En  terme  de  conséquences,  le  journal  « St.  Croix  Avis »  dans  son  édition  du  11/10/1876  (cf
ANNEXE 9) indique de nombreux dégâts aux habitations, aux cultures, ainsi qu’aux navires. Dans
celle du 20/09/1876, le périodique précise qu’aucune perte humaine ne fut recensée.

NEVIS (cf ANNEXE 10)

Le périodique « St.  Croix Avis » en date du 07/10/1876 fournit  des éléments sur le déroulé des
évènements, assez proche de celui connu par Saint-Kitts juste au nord. Si les conditions furent de
toute évidence moins sévères, il fut rapporté plusieurs dommages aux habitations, aux clôtures, aux
arbres fruitiers, ainsi qu’à quelques navires.

Depuis le 12 au matin, les vents de Nord-est soufflaient modérément, accompagnés de fortes pluies.
À partir de 11 h 30, ils ont viré au Nord en se renforçant graduellement. Les éléments montèrent en
puissance durant l’après midi, dont la mer qui devenait énorme. On peut noter l’écriture poétique de
l’article précisant que son aspect « semblait être inspiré par le grand dieu de la mer Neptune ».

C’est vers 20 h 30 locales (00 h 30 UTC le 13) que le vent s’était orienté au secteur Ouest en
devenant de plus en plus violent jusqu’à 23 h environ, quand le maximum d’intensité fut atteint.  Et
c’est vers 1 h du matin le 13 que le vent commença à se calmer. 
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ANTIGUA (cf ANNEXE 11 et ANNEXE 12)

L’île d’Antigua a connu des conditions tempétueuses le 12 en soirée et dans la nuit (« on the night
of the 12th »). Il n’y aurait pas eu de dégâts majeurs. Certes des bateaux ont été endommagés, mais
sur terre, hormis quelques vieux bâtiments, les infrastructures semblent avoir été épargnées. En de
nombreux endroits les plantations de cannes ont été « maltraitées » par le vent, mais visiblement
sans compromettre fortement la récolte prochaine.

La pression (on suppose mesurée à la capitale Saint John’s) a chuté de  7/10° pouces de mercure
(soit environ 24 hPa). Les quantités de précipitations ont été de 2,50 pouces (soit 64 mm), mais la
durée de ce cumul n’a pas été précisée ; cette valeur laisse entendre que les pluies furent malgré tout
modérées.

Le journal local « The Antigua Observer » a confirmé le passage du centre au plus près de l’île vers
18 h locales. Les vents de Nord-est soufflaient en rafales depuis le 12 au matin. Ils ont ensuite
tourné au Nord vers 16 h, puis de secteur Ouest vers 18 h, et enfin au Sud à compter de 19 h
lorsqu’ils sont devenus violents. 
La pression minimale relevée fut de 29,30 pouces de mercure (soit 992 hPa).

MONTSERRAT (cf ANNEXE 13)

Le rapport d’un météorologue de l’île, G.W. Westerby, indique une mer forte, et de forts coups de
vent de Nord-ouest observés à partir du 12 au coucher du soleil, puis d’Ouest et de Sud-ouest durant
la nuit. La pression avait baissé de 3/10° pouces de mercure (soit environ 10 hPa) durant l’épisode.
Au petit matin du 13, le vent s’était affaibli en prenant une composante Sud-est. 

L’observateur parle d’une accalmie (« lull ») vers 19 h locales. Il ne devait pas s’agir du calme de
l’œil  de  l’ouragan,  mais  probablement  d’un  « répit »  entre  deux  spirales  nuageuses  actives,
intervenu peu avant le changement de direction du vent, du Nord-ouest à l’Ouest.

Il n’y fut pas signalé de dégâts particuliers. 

DOMINIQUE

Aucun effet  n’a été  ressenti  sur  cette  île.  Le journal  « The Dominican » du 16/09/1876 stipule
simplement qu’un vent « frais » (assez fort) et une baisse du baromètre avaient laissé penser à un
moment  à  une  menace  de  tempête,  mais  sans  autre  manifestation  ultérieure  (« A fall  of  the
barometer on Tuesday night, dark clouds, and rather fresh wind threatened us with a storm, but the
danger passed off before morning. »).

L’édition du 23/09/1876 présente un relevé d’observations météorologiques, qui ne fait apparaître
aucune pluie significative (cumul inférieur à 20 mm en 72 heures).
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Impacts - conséquences sur les Îles Vierges américaines 
________________________________________________

SAINTE-CROIX

La trajectoire officiellement retenue fait passer l’ouragan au nord de Sainte-Croix. Or il apparaît,
dans les divers récits et analyses météorologiques, que l’œil a en réalité touché l’île. En illustration,
nous avons retenu (cf  ANNEXE 14) l’analyse du Dr Neumann, qui était chargé des relevés pour
l’institution  météorologique  locale,  parue  dans  l’édition  du  16/09/1876,  ainsi  qu’un extrait  des
observations de D. Mac Millan, administrateur du domaine agricole « Great Fountain », dans le
numéro  du  23/09/1876.  Un  calme de  5  minutes  (passage  de  la  bordure  de  l’œil  selon  toute
vraisemblance) a été relaté dans leurs écrits.

Le centre serait passé sur la partie est de l’île, puis aurait circulé sur la côte nord, « à cheval » sur le
littoral.  L’analyse a été basée sur un critère indiscutable, la rotation des vents, qui est passé du
Nord-nord-est au Nord, puis à l’Ouest, au Sud-ouest et enfin au Sud. L’arrivée du bord avant de
l’œil  (« foremost  edge  of  the  center »)  au  niveau  de  la  ville  principale  de  Christiansted  s’est
effectuée vers 2 h 45 locales (soit 06 h 45 UTC). 

Les dégâts constatés correspondent à ceux provoqués par le passage proche d’un ouragan de forte
intensité. Des maisons détruites, des cultures ravagées, toute la végétation a été fouettée et réduite
en lambeaux par le  vent (« the furious wind as lashed every green things that grows to shreds »),
des chevaux et une partie du bétail tués (cf ANNEXE 15). 
On y a déploré hélas la perte de quatre vies humaines, dont un enfant arraché des bras de sa mère
par le vent.

SAINT-THOMAS

L’île, située au plein nord de Sainte-Croix, a connu une chronologie des intempéries similaire à
celle-ci.  Les vents ont d’abord soufflé du Nord-est, jusqu’au moment du minimum de pression de
29,45 pouces de mercure (soit 997 hPa), relevé à 4 h 30 locales (08 h 30 UTC), heure de passage du
centre au sud du point de mesure, et juste après, ils furent encore plus violents (« terrific »).

Les  dommages  sur  terre  sont  restés  pourtant  relativement  modérés.  Et  c’est  essentiellement  le
secteur maritime qui a connu le plus grand désastre. On eut ainsi à déplorer notamment la perte d’un
bâtiment américain et la mort de l’ensemble de son équipage (cf ANNEXE 16).

À  noter  que  le  journal  « The  Dominican »,  dans  son  édition  du  25/11/1876,  a  rapporté  d’un
télégramme de l’île qu’au total, 60 personnes auraient perdu la vie par noyade.
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Remarques des auteurs sur la trajectoire et sa chronologie
________________________________________________

Sur la base des observations et récits présentés, il nous apparaît quelques incohérences par rapport à
la trajectoire et à la chronologie officielle du cyclone sur le nord des Petites Antilles. 
Voici quelques corrections mineures qui pourraient être apportées dans un but de précisions sur sa
traversée de l’arc antillais.

Chronologie :

Si nous nous référons à la trajectoire dite officielle (illustrée au début de ce compte-rendu), nous
pensons que l’horodatage sur la journée du 12 septembre devrait être décalé vers l’est de quelques
heures, pour les raisons suivantes :

- Le point du 12 à 18 h UTC (soit 14 h locales) est noté trop à gauche (trop à l’ouest) de 4
heures environ. En effet, l’île d’Antigua a connu les effets du cyclone durant la soirée du 12
(et non en milieu de journée) et le minimum de pression a été également relevé à 18 h
locales (cf ANNEXE 12). De plus, l’aggravation sur les îles de Saint-Barthélemy et Saint-
Martin n’a débuté qu’en début de soirée, vers 19 h locales.

- Le point du 13 à 00 h UTC (soit 20 h locales le 12) est positionné à environ 65 km à
l’ouest  de  la  longitude  de  la  ville  de  Basseterre  dans  l’île  de  Saint-Kitts.  Or,  le  relevé
météorologique indique clairement un passage du centre cyclonique au nord de l’île à 20 h
45 locales (soit 00 h 45 UTC le 13), aussi bien pour le minimum de pression que pour la
rotation des vents. À 00 h UTC, le cyclone était donc en approche de Saint-Barthélemy.

Trajectoire :

Nous pensons qu’une trajectoire à 30 ou 40 km plus au sud serait plus cohérente, en raison des 
éléments suivants :

- L’analyse citée en  ANNEXE 6 propose un passage du centre sur l’île de Barbuda. Cela
expliquerait d’ailleurs la baisse de pression très importante de 24 hPa sur l’île d’Antigua lors
de l’évènement, qui démontrerait la proximité du cœur du phénomène.

- Le calme de l’œil a été vécu sur Sainte-Croix (sur les régions nord de l’île) comme le
décrit l’ANNEXE 12. C’est l’élément déterminant de notre proposition, et cela expliquerait
peut-être aussi les effets sur terre bien plus atténués sur l’île de Saint-Thomas située plus au
nord, et donc plus éloignée de la route du centre cyclonique.

- Les récits très fournis de l’île de Saint-Martin n’ont pas fait état d’une période de calme
quelconque durant les intempéries, alors que la trajectoire officielle fait passer le cyclone
directement sur ce territoire.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du récit de M. le chanoine Ballivet dans « Voyage aux îles de 
Saint-Martin et Saint-Barthélemy » concernant Saint-Barthélemy

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 7 octobre 1876  concernant 
Saint-Barthélemy
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait d’une lettre datée du 16 septembre 1876 du Maire de la partie 
française de Saint-Martin et adressée au Directeur de la colonie de Guadeloupe, reprise dans le 
journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 27 septembre 1876, et issue de la « Gazette officielle de la
Guadeloupe » de la veille 26 septembre
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de « L’Écho de la Guadeloupe » du 20 septembre 1876 
concernant une « dépendance » de la Guadeloupe, comprenons l’île de Saint-Martin, le second 
rapportant une dépêche de la « Gazette officielle de la Guadeloupe » de la veille 19 septembre
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits des tableaux d’observations météorologiques de Saint-Pierre et
de Fort-de-France (Martinique) du 10 au 14 septembre 1876, fournis dans « Le Moniteur de la 
Martinique » du 22 septembre 1876

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » concernant Barbuda

Édition du 7 octobre 1976

Édition du 20 septembre 1976
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal « The Antigua Observer » du 16 septembre 1876  
concernant Barbuda

ANNEXE 8 (retour au texte) : Tableau d’observations météorologiques réalisées à Basseterre sur 
l’île de Saint-Christophe (Saint-Kitts), issu du journal « The Saint Christopher Gazette » du 15 
septembre 1876
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 11 octobre 1876  concernant 
Saint-Kitts
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 7 octobre 1876 concernant 
l’île de Nevis

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 7 octobre 1876  concernant 
Antigua
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du journal « The Antigua Observer » du 16 septembre 1876 
concernant l’île d’Antigua
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 7 octobre 1876  concernant 
Montserrat
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » concernant Sainte-Croix

Édition du 16 septembre 1876
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Édition du 23 septembre 1876
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 16 septembre 1876 
concernant l’île de Sainte-Croix
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ANNEXE 16 (retour au texte) : Extraits du journal « St. Croix Avis » du 20 septembre 1876  
concernant Saint-Thomas
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